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la prévalence des études privilégiant 
la prise en compte des seuls facteurs 
internes pour expliquer le phénomène. 
Ils démontrent que les acteurs impli-
qués dans un conflit n’évoluent pas en 
vase clos. Les groupes d’insurgés sont 
soumis par exemple à l’influence des 
diasporas, des États commanditaires 
ou encore des sanctuaires que consti-
tuent les États défaillants. Les organes 
répressifs sont pour leur part soumis 
au regard de la communauté et des 
organisations internationales, mais 
aussi de leurs voisins et rivaux. La 
dualité entre conflits internationaux 
et domestiques apparaît donc inte-
nable d’un point de vue empirique. 
Elle convie le chercheur à repenser la 
typologie des conflits civils au regard 
de ces récentes percées des recherches 
transnationales. 

Au final, cette publication, qui est 
destinée probablement plus à un public 
professionnel qu’universitaire, semble 
résulter de la volonté des experts en 
développement et paix, dont font partie 
les directeurs, d’élargir aux causes et 
aux manifestations de la violence orga-
nisée leur compréhension des conflits 
civils de manière à mieux intervenir sur 
les terrains marqués par le phénomène. 

Les a priori paradigmatiques des 
directeurs de cette édition des Elgar 
Handbooks sont donc manifestes et 
s’inscrivent dans la tradition de la 
réflexion libérale en relations inter-
nationales. De là le choix éditorial 
d’accorder une part importante de la 
publication aux enjeux éthiques ou 
juridiques, comme ceux associés à la 
« sécurité humaine », à la médiation 
entre les partis et à la justice transi-
toire. Il en va de même de la mention 
dans le titre d’« États fragiles », qui 

révèle d’emblée l’angle institution-
naliste sous lequel sont abordées les 
problématiques associées aux conflits 
civils en faisant par exemple de la déli-
quescence des États, de la rupture du 
contrat social et des différents enjeux 
relatifs à la reconstruction de l’État des 
points saillants de la présentation. Cela 
dit, cet ouvrage a l’avantage d’offrir 
une franche alternative aux discours 
réalistes et néoréalistes en relations 
internationales et d’ouvrir à de nou-
veaux horizons interprétatifs.

Philippe Côté-martine
Hautes études internationales,  

Université Laval, Québec

MONDIALISATION  
ET TRANSNATIONALISME

Global Energy Governance  
in a Multipolar World 

Dries Lesage, Thijs Van de graf  
et Kisten Westpal, 2010, Burlington, 

vt, Ashgate, xiii + 217 p. 

Avec ses sources épuisables, pol-
luantes et géographiquement concen-
trées, l’énergie est devenue l’une des 
plus grandes préoccupations de notre 
siècle, revendiquant ainsi une place 
importante chez les chercheurs. En 
effet, les défis énergétiques sont mul-
tidimensionnels, impliquant une multi-
tude d’acteurs et nécessitant des efforts 
considérables afin d’apporter des solu-
tions durables. Adoptant un cadre nor-
matif du développement durable, le 
présent ouvrage examine la relation 
entre l’émergence d’un ordre mondial 
multipolaire et les énormes défis de la 
gouvernance mondiale de l’énergie. 
Il se penche sur des questions fonda-
mentales, notamment la façon dont les 
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principales puissances mondiales et les 
puissances émergentes peuvent relever 
les défis liés à l’énergie. 

L’ouvrage se compose de trois 
parties précédées par un chapitre 
introductif. Dès les premières pages, 
les auteurs annoncent que l’énergie est 
un bon exemple de ce qui peut être 
décrit comme un problème majeur 
exigeant une réponse politique inté-
grée verticalement (coopération de 
plusieurs acteurs à tous les niveaux) 
et horizontalement (diverses mesures 
politiques dans plusieurs domaines). 
Le concept de la « gouvernance mon-
diale » est compris comme l’action 
entreprise au niveau de la politique 
mondiale, qui de son côté comprend 
les pratiques diplomatiques entre les 
différents acteurs. L’hypothèse de 
base stipule que les forums interna-
tionaux, par leur leadership, peuvent 
créer des conditions réellement pro-
pices à la gouvernance mondiale de 
l’énergie. 

La première partie traite de 
la gouvernance mondiale actuelle 
de l’énergie. Pour les auteurs, la 
gouvernance mondiale de l’énergie 
existante est fragmentée et sous-dé-
veloppée. Aucune des institutions 
internationales traitant de l’énergie 
n’a une mission véritablement uni-
verselle et chaque forum semble 
devoir faire face au même dilemme : 
établir des normes politiques commu-
nes ou combler le fossé existant entre 
les pays producteurs et consomma-
teurs d’énergie. Le monde doit donc 
faire face à une double menace, 
liée à la sécurité énergétique et au 
changement climatique, et les défis 
à relever à cet égard sont à la fois 
extrêmement complexes (multitude 

des acteurs et des niveaux politiques 
concernés) et très urgents (les risques 
et les dommages écologiques, socio- 
économiques, etc.).

La seconde partie de l’ou-
vrage porte sur les relations entre 
la multi polarité et la gouvernance 
énergétique mondiale. Les auteurs 
élaborent le concept de « leadership 
politique global » et présentent les 
principaux acteurs du « jeu multi-
polaire de l’énergie » ainsi que leurs 
politiques et leurs interactions à 
travers des pratiques entreprises 
dans le cadre du G8. Les auteurs 
soulignent que sur le plan politico- 
idéologique l’Occident ne domine  
plus le monde et que ce dernier  
devient de plus en plus pluraliste,  
avec une plus grande hétérogénéité des  
systèmes politiques où les puissances 
émergentes ont acquis l’autonomie 
nécessaire pour suivre leur propre 
voie. La gouvernance de l’énergie et 
des politiques climatiques, avancent 
les auteurs, est possible grâce au lea-
dership des puissances majeures et la 
coopération volontaire des puissances 
émergentes. 

La troisième partie présente une 
évaluation de la performance du G8 
en ce qui a trait à son leadership dans 
la gouvernance mondiale de l’éner-
gie et se penche sur les conditions de 
la coopération énergétique dans un 
monde multipolaire. Pour les auteurs, 
le G8 a pris des décisions importantes 
et mis en place plusieurs processus 
de coopération, notamment dans le 
domaine de l’efficacité énergétique et 
des technologies propres. Les auteurs 
constatent toutefois que les résultats 
globaux sont plutôt décevants. Le 
G8 n’est pas parvenu à des percées 
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majeures ni à des réalisations révolu-
tionnaires. Il n’existe aucune organi-
sation universelle qui établit et veille 
sur un ensemble de règles communes. 
En somme, les auteurs concluent que 
ce sont les puissances majeures qui 
doivent prendre l’initiative et opter 
pour une vision énergétique plus 
durable où « le pouvoir et la responsa-
bilité » doivent être considérés comme 
les deux faces d’une même médaille. 
Les économies émergentes doivent 
également suivre cette voie et sauter 
l’étape de développement le plus pol-
luant qu’ont connu la plupart des pays 
occidentaux. Ainsi, la gouvernance 
mondiale de l’énergie peut être atteinte 
seulement par l’intensification des 
efforts internationaux de lutte contre la 
pauvreté énergétique et l’accélération 
de la transition vers des technologies à 
faible émission de carbone.

En somme, les auteurs montrent 
de manière éloquente comment les 
grands « clubs » d’énergie ont été en 
mesure de trouver des solutions pour 
lutter contre le changement climatique, 
mais n’ont pas été capables de faire des 
avancées majeures en termes de lea-
dership ou de développement durable. 
Le rôle de leadership à jouer par le G8 + 5 
dans la mise en place d’une véritable 
gouvernance mondiale de l’énergie est 
l’un des aspects les plus intéressants de 
ce livre. Toutefois, demeure ambiguë 
la façon dont le « concert » des puis-
sances majeures, présenté comme la 
seule force réellement capable d’exer-
cer un leadership dans la gouvernance 
mondiale d’énergie, peut assumer ce 
rôle dans un monde fortement interdé-
pendant, mais aussi divergent, où ces 
mêmes puissances ont des ambitions 
différentes. Cela influence la concep-
tion de leur sécurité (énergétique ou 

autre) et en conséquence leur crois-
sance économique, la stabilité sociale, 
les politiques de défense ou l’interac-
tion avec le monde extérieur, que ce 
soit à court, à moyen ou à long terme. 
Dans l’ensemble, l’ouvrage se révèle 
très instructif et représente un progrès 
remarquable dans la littérature sur la 
gouvernance mondiale de l’énergie, 
ouvrant des pistes pour de nouvelles 
réflexions. Il est donc fortement recom-
mandé aux chercheurs qui s’intéressent 
à la gouvernance mondiale de l’énergie 
et au rôle que les organisations interna-
tionales et divers forums peuvent jouer 
dedans.

Irakli GeluKashvili
Département de science politique 

Université du Québec à Montréal, Montréal

Social Movements  
in the World-System.  
The Politics of Crisis  
and Transformation

Jackie smith et Dawn Wiest, 2012, 
New York, Russell Sage Foundation, 

coll. The American Sociological 
Association’s Rose Series  

in Sociology, 252 p.

Voici un titre prometteur et un ouvrage 
qui tente vaillamment d’être à la 
hauteur de son titre. Il ne déçoit pas, 
bien que la matière à traiter soit diverse 
et touffue. Les auteurs partent des faits 
suivants. Les mouvements sociaux pro-
testataires ont aujourd’hui des occa-
sions et des moyens accrus de se mobi-
liser indépendamment des frontières. 
Les bases du pouvoir reposent de plus 
en plus sur des valeurs globalement 
partagées et de moins en moins sur la 
coercition exercée par des États terri-
toriaux. L’hégémonie des États-Unis, 


